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Première partie


juin 2043


Le Soir des Esprits


Réveil


Mission Erendiz


Le jeudi 11 juin 2043, 21h23 UTC


Le faisceau aveuglant des projecteurs encastrés dans son nez profilé déchire la nuit épaisse. Dans un grondement qui fait vibrer les rails, qui enfle inexorablement pour devenir un tonnerre de métal, la locomotive se précipite à une vitesse folle vers l’imprudente désorientée, qui erre sur les voies, titubant sur le ballast inégal, le ventre noué de terreur. Le monstre hurle de toute la puissance de ses sirènes tandis qu’il fond sur la malheureuse soudain tétanisée.


Bee se réveille subitement, ouvre des yeux hagards sur la lumière crue qui baigne le cocon. Ses paumes collées sur ses oreilles que vrille l’avertisseur sonore de la procédure d’éveil d’urgence, le pouls à une vitesse folle, elle prend contact avec la réalité.


Les images de ce vieux film 2D des années ’10, le tumulte du train dans la nuit, font place à la soudaine mobilisation de toute son énergie, avant même que son esprit n'ait pu réaliser le changement abrupt de situation. D’un poing énergique elle percute le gros bouton rouge qui clignote à côté d’elle sur la cloison incurvée, et soudain tout s’arrête. Restent le cognement frénétique de son coeur affolé dans sa poitrine, et le bourdonnement de ses oreilles encore meurtries par la clameur de la sirène.


Puis elle s’apaise, peu à peu, prend conscience de l'apesanteur, et de sa nudité. Elle se sent flotter dans le léger harnais qui la maintient sur la couche à mémoire de forme qui moulait son dos et soutenait sa tête lors de l'accélération du vaisseau, au départ de la station Lagrange 4.


Le silence, maintenant. Total. Epais, opaque. Même le doux bruit blanc, feutré, que les transducteurs du cocon diffusent en permanence pendant le sommeil des voyageurs s’est tu.


Et voilà qu'une belle voix mâle, ferme et assertive, s'élève dans le calme retrouvé. C'est celle du vocaliseur du CyberCerveau, l'ordinateur de bord du vaisseau Erendiz, que Bee avait choisie pour son caractère rassurant, lors du paramétrage des interfaces de service du module de l'équipage.


Dans un franglais impeccable, posément, ce dernier informe Bee/ A96H70C[Capitaine] qu'une urgence de niveau 5 est survenue.


La pensée encore lente malgré la montée d'adrénaline qu'a provoqué son réveil soudain, elle dégrafe les sangles qui la maintiennent encore, et en prenant appui sur l'accoudoir pour prévenir le recul que ne manquerait pas de produire tout mouvement dans la totale apesanteur de la cabine, elle insère son avant-bras dans l'alvéole sombre en forme de gouttière à côté d'elle. L'automate lui injecte dans une veine du poignet de quoi contrer le sédatif qui la maintenait en léthargie, assorti de glucose et de caféine. En quelques instants la voilà alerte.


Tandis qu'elle s'extirpe du cocon et progresse en flottant, de poignée en poignée, vers la console de contrôle de la cabine principale, le CyberCerveau Dan/QR503AV[CyBrain] l'informe posément et succinctement de la situation.


Le système de détection de collision du vaisseau surveille attentivement l'espace tout au long de l'interminable trajectoire de transfert entre la Terre et Callisto, le quatrième satellite galiléen de Jupiter. Tout particulièrement entre l'orbite de Mars et celle de la planète géante, dans la ceinture que forment des millions d'astéroïdes grands et petits, le risque de se trouver sur la route d'un caillou se déplaçant à des dizaines de kilomètres par seconde n'est pas complètement nul.


Même un corps rocheux de quelques centimètres seulement peut causer des dégâts mortels. La taille considérable du vaisseau Erendiz, et surtout celle de ses vastes modules abritant le fret destiné à l'implantation de la nouvelle station d'étude permanente sur Callisto, font de lui une cible large et vulnérable.


Les caméras embarquées, ultrasensibles, tant en lumière visible qu'infrarouge et ultraviolet, ainsi que les radars, scrutent donc en permanence l'espace traversé afin de pouvoir décider, suffisamment tôt, d'un minime changement de trajectoire qui, tout en ne compromettant pas globalement l'orbite qui doit amener l'engin à bon port, lui évitera une collision désastreuse.


Les membres de l'équipage endormi n'ont pas pu percevoir les deux ajustements de trajectoire que le CyberCerveau de la mission Erendiz, Dan/QR503AV[CyBrain], a décidé pendant leur long sommeil. Foy, Ugo et Luka, en hibernation profonde pour l'interminable voyage de 1073 jours, presque trois ans, qui doit les amener de la proche banlieue de la Terre, la grande station orbitale Lagrange 4, jusqu'à Callisto, qui orbite autour de Jupiter, ne peuvent être ramenés de leur quasi-coma qu'en quelques heures au mieux.


Seule Bee, la responsable de la mission et capitaine de l'équipage, alterne des périodes de sommeil profond et des périodes de veille, de manière à pouvoir être mobilisée promptement, pour répondre aux cas d'urgence requérant un décideur humain capable de réactions rapides. En effet, compte tenu de la position relative d'Erendiz, qui a déjà dépassé l'orbite de Mars, et de la Terre, les signaux radio de contrôle et de télémétrie provenant du poste de commandement de Lagrange 4 mettent presque six minutes à parvenir au vaisseau. Un tel décalage de temps n'est pas propice à une bonne réactivité dans le cas d'une situation critique, d'autant plus que ce délai va continuer à croître jusqu'à l'arrivée dans le voisinage de Jupiter, jusqu'à atteindre 48 minutes, ce qui fait plus d'une heure et demi pour un aller-retour des signaux radio.


Bee n'a pas encore eu le temps de s'installer devant la console de la grande cabine, mais déjà, les informations vocales fournies par Dan/ QR503AV[CyBrain] sont limpides : le vaisseau a détecté un petit astéroïde qui se déplace sur une orbite très excentrique, inclinée d'une douzaine de degrés par rapport au plan orbital de la Terre, de Jupiter et du vaisseau.


Le petit corps a passé il y a un mois son point le plus proche du Soleil, à la même distance à peu près de celui-ci que ne l'est l'orbite de Mars.


Déjà il s'en éloigne à nouveau, sur une trajectoire très allongée, comme le serait celle d'une comète. D'après les calculs du CyberCerveau, l'orbite de l'astéroïde va l'amener au-delà de celle de Neptune avant qu'il n'amorce son retour.


Jusque là rien que de très banal ... L'intérêt de Bee s'éveille lorsqu'elle apprend que de toute façon, si cet astéroïde s'approche bien du vaisseau, à la vitesse de 4532 mètres par seconde par rapport à celui-ci, une collision n'est pas à craindre, car les deux corps se rateront de plusieurs centaines de kilomètres.


Alors, pourquoi l'avoir réveillée ?


Le CyberCerveau, avec un petit rire (l'humour, la dérision et la taquinerie sont des options que Bee avait cochées lors de la programmation du vocaliseur du CyberCerveau) précise alors que l'astéroïde, déjà baptisé "2043KP33" selon la nomenclature en vigueur, est une AM, une "Anomalie Majeure".


Sur l'écran holographique de la console de contrôle défilent lentement des chiffres. Un nombre en surbrillance accroche le regard de Bee :


Albedo = 0,97


La bouche entr'ouverte d'étonnement, elle parcourt les autres données, et l'historique de l'analyse.


Le système de détection du vaisseau a repéré l'astéroïde très tôt, le prenant pour un banal corps rocheux long de sept ou huit mètres, à en juger d'après la brillance de l'objet. Puis le doute s'est installé lorsque les mesures radar ne concordaient pas avec les mesures optiques, et que ces dernières indiquaient un corps nettement plus petit, long d'un peu plus de deux mètres seulement.


La conclusion est immédiate, et stupéfiante : 2043KP33 reflète la lumière comme le ferait un corps d'un blanc aveuglant : son pouvoir réfléchissant, son albédo, est proche de 100%. Ce n'est pas un vulgaire cailloux perdu, c'est.... Bee ne sait pas...


Dan/QR503AV[CyBrain] ne lui délivre qu'au compte-goutte les informations, pour lui laisser le temps de comprendre, d'assimiler.


L'immense vaisseau Erendiz, qui transporte une masse considérable de fret vers le système de Jupiter, croise une Anomalie Majeure... Mais que peut-elle apporter de plus, elle, Bee ?


Puisque le système de surveillance automatique du vaisseau peut envoyer vers la Terre l'ensemble des données collectées, et que la Terre peut demander et piloter à distance des analyses complémentaires, alors que pourrait-elle, elle, faire de plus ?


Dans quelques heures, l'astéroïde passera au plus près du vaisseau, puis s'en éloignera pour regagner les confins du système solaire. D'après les paramètres orbitaux qu'affiche la console, le visiteur partira à plus de quarante-quatre fois la distance Terre-Soleil, pour ne revenir que dans cent dix ans.


C'est alors qu'après une petite toux, et une apparente hésitation, le CyberCerveau lâche le mot crucial : "Artefact"...


En avant de l'écran apparait alors, flottant dans l'air, une image holographique comme celles fournies par les cyber-professeurs dans les cours de géométrie : un cône parfait, dont la hauteur semble égale au diamètre. Parfait. Blanc.


Bee, en apesanteur devant la grande console incurvée, maintenue dans le fauteuil par le baudrier qu'elle a eu le temps de boucler, ne peut s'empêcher de sursauter, ce qui l'aurait propulsée vers le "plafond" de la cabine si elle ne s'était pas attachée.


Un artefact. Un objet manufacturé par un être intelligent. Un objet improbable que la nature ne saurait créer qu'au prix d'un concours de circonstances dont la probabilité est infime.


Les mains crispées sur les accoudoirs, jusqu'à faire blanchir ses phalanges, Bee, sans conviction prononce : "Junk".


La dénégation du CyberCerveau est immédiate : non, ce n'est pas du "junk", car d'après les bases de données, aucun capot oublié de station spatiale, aucun étage de fusée largué par un propulseur, aucun satellite d'observation abandonné ne peut correspondre à 2043KP33. Surtout pas sur une orbite aussi excentrique et inclinée, avec cette géométrie et cet albédo particulier.


L'Anomalie que croise Erendiz est un objet fabriqué, un artefact provenant d'ailleurs.


Le vocaliseur de Dan/QR503AV[CyBrain] se tait quelques instants, afin de laisser à Bee le temps de penser et d'accepter cette nouvelle réalité.


2043KP33 n'est pas un astéroïde naturel, mais il n'a très probablement pas été fabriqué par l'homme.


Dans l'esprit de Bee les légendes d'aliens visitant le système solaire déferlent, tous ces produits de l'inconscient collectif, tous ces phantasmes d'invasion. Toutes ces histoires qui ont si abondamment alimenté la littérature et le cinéma, les blogs et les réseaux sociaux.


Et pourtant ! Bien que la communauté scientifique soit maintenant arrivée à la quasi-certitude qu'il est impossible qu'il n'y ait pas, dans l'univers connu, d'autres civilisations technologiques que notre humanité, presque un siècle de recherches, de scrutation du ciel se sont avérées infructueuses. "Ils" sont quelque part, mais bien trop loin, bien trop isolés pour qu'un contact soit possible. Et même s'ils étaient suffisamment proches pour qu'un échange de signaux radio soit envisageable, voire une visite, il faudrait encore que leur civilisation et la nôtre soient contemporaines. Quelques siècles trop tôt ou trop tard, et nous les manquerions. Quelques siècles, un battement de coeur dans la longue vie de l'Univers.


La voix du vocaliseur s'élève à nouveau. Le Centre de Contrôle, sur Lagrange 4, assisté de tous ses systèmes experts, est arrivé à la conclusion que l'Anomalie Majeure, l'astéroïde mystérieux, présente une probabilité de 96% d'être un artefact, un objet manufacturé.


Après plusieurs échanges entre le CyberCerveau du vaisseau et Lagrange 4, malgré le long délai de douze minutes imposé par le retard de transmission, une première décision a été prise, alors que Bee dormait encore.


Le vaisseau Erendiz va modifier sa trajectoire pour effectuer dans une douzaine d'heures un "fly-by", un survol de l'astéroïde à moins de quelques centaines de mètres, tandis que celui-ci se rapproche à la vitesse de quatre kilomètres et demi par seconde.


Si d'ici là, alors que toutes les ressources du vaisseau vont être mobilisées pour mieux identifier l'Anomalie, la probabilité d'un véritable artefact montait à 99%, la mission d'Erendiz serait modifiée.


Les caméras intelligentes et les systèmes d'analyse physionomique qui scrutent le visage de Bee ne peuvent pas manquer sa stupéfaction à ces mots.


Dan/QR503AV[CyBrain] poursuit toutefois.


Si la mission est modifiée, le nouveau plan de vol consistera tout d'abord à entamer le réveil des trois équipiers en hibernation profonde.


Ensuite, pour permettre une maniabilité suffisante et pouvoir changer de trajectoire pour suivre l'astéroïde, compte tenu de la puissance des moteurs ioniques du vaisseau et de la masse de propellant disponible dans les réservoirs, le vaisseau va larguer les énormes modules de fret destinés à la station sur Callisto, la quatrième grande Lune de Jupiter.


En effet, à cause de la masse considérable des équipements destinés à l'installation sur Callisto, une trajectoire économe en énergie, dite de Hohmann, a été initialement adoptée. La puissance du moteur ionique disponible est suffisante pour l'injection sur la bonne orbite, pour l'accélération finale permettant de suivre l'orbite du système Jupitérien, ainsi que pour les manoeuvres finales d'atterrissage (ou plutôt d'"accallistage" ?).


Mais, bien sûr, un changement de vitesse de deux mille cinq cent mètres par seconde, avec l'ensemble du fret, pour se caler sur l'orbite de 2043KP33 et s'y arrimer, puis la dépense supplémentaire d'énergie pour reprendre une trajectoire permettant un retour sur Terre ou une arrivée sur Callisto sont totalement exclus.


La décision d'examiner de près l'Anomalie, de s'y arrimer et de la capturer, imposerait donc l'abandon de la mission vers Callisto et le sacrifice du fret, qui poursuivrait sa route vers Jupiter, jusqu'au rendez-vous prévu, mais serait incapable alors, faute de moyen de propulsion, de se poser sur le satellite.


Bee, malgré la caféine que l'automate lui a injectée, malgré l'excitation du moment, sent le vertige la prendre, comme si elle se trouvait en hypoglycémie.


Le CyberCerveau, assisté des caméras intelligentes et du système expert, détecte immédiatement la confusion de Bee/ A96H70C[Capitaine], et le manchon télescopique à droite de la console se déploie, lui présentant la tétine salvatrice et son cocktail de glucose et de nutriments. Bee absorbe un peu de liquide sucré et parfumé à l'orange, et très vite se sent mieux.


Pour occuper son temps, pendant l'attente de nouvelles informations qui détermineraient le devenir de la mission, elle interpelle la console, réclamant un tutoriel circonstancié sur les astéroïdes atypiques, les changements orbitaux improvisés, les outils d'analyse des corps inconnus.


Mission Erendiz


Le jeudi 11 juin 2043, 23h37 UTC.


Elle n'a pas longtemps à attendre. Cinquante trois minutes après le dernier message de Dan/QR503AV[CyBrain], la voix du vocaliseur s'élève à nouveau, tandis qu'une nouvelle image tridimensionnelle de l'Anomalie se superpose au document que Bee est en train de lire.


Cette fois, l'étrange objet qui pivote très lentement sur lui-même présente aux caméras du vaisseau sa base circulaire. Là, au centre du cercle blanc, un disque nettement plus petit, d'un noir d'encre, se découpe. Et autour, un étroit cercle concentrique noir de diamètre apparemment double, à peine visible au grossissement maximal que permettent les capteurs optiques.


Bee n'a pas besoin d'écouter la belle voix grave du vocaliseur pour savoir que, bien évidemment, la mission Erendiz vient de changer radicalement.


Le coeur battant, elle valide le réveil de ses coéquipiers, que le CyberCerveau, compte tenu de la directive UP9807 du Règlement des Voyages Interplanétaires, lui demande de confirmer.


Déjà elle entend, propagée à travers le métal de la coque, la détonation des boulons explosifs qui désolidarisent de la capsule de propulsion et du module de commande les grands conteneurs de fret. Puis, presque immédiatement, le CyberCerveau l'invite à regagner sa couchette et à attacher son baudrier. Les propulseurs ioniques vont se réveiller, et la pesanteur, qui avait disparu depuis le départ de la mission, après l'injection du vaisseau sur son orbite de transfert, va à nouveau la coller dans sa couchette.


En se déplaçant de poignée en poignée elle regagne son cocon et s'allonge avec appréhension. La voilà installée. A côté d'elle, à portée de sa main, l'écran tactile se réveille et diffuse une douce lumière. Tout près, l'oeil invisible de la micro-caméra qui la surveille est signalé par un petit voyant rouge qui pulse doucement.


La voix du vocaliseur égrène un compte à rebours, et le murmure ténu des moteurs remplit le cocon. Subitement, Bee se sent collée au fond de la couche, avec la pesanteur retrouvée, et c'est presque avec surprise qu'elle éprouve le poids de son bras lorsqu'elle tend la main vers l'écran pour y demander l'affichage de l'image de l'astéroïde.


En adoptant l'accélération standard de 1g préconisée par le plan de vol modifié, qui donne aux objets le même poids que sur Terre, il ne faut qu'un peu moins de huit minutes pour passer des 27,61 km/s que parcourrait Erendiz sur son orbite aux 32,14 km/s de l'astéroïde 2043KP33.


Bien qu'elle soit rompue à ce type de manoeuvre, Bee ne peut réprimer un peu d'anxiété. Elle sent au creux de son cou battre le sang dans son artère carotide, et ses mains, tout à l'heure sèches, sont maintenant devenues moites.


Elle comprend que c'est davantage l'incongruité de la situation, l'abandon de cette mission vers Jupiter, qu'elle a préparée depuis plusieurs longues années, que cette modeste accélération de changement d'orbite qui la rend nerveuse.


C'est toutefois avec un soupir de soulagement qu'elle salue l'apesanteur retrouvée, l'impression délicieuse de flotter comme dans une piscine où les mouvements ne seraient pas entravés par la résistance de l'eau. Le vaisseau se déplace maintenant sensiblement à la même vitesse que l'Anomalie, et pendant quelques heures, de très minimes ajustements, à faible puissance, vont lui permettre de s'approcher en douceur du mystérieux objet, tout en l'observant en détail.


La voix du CyberCerveau annonce que la réanimation de Luka/ 3KY5221[Navigateur], Foy/Z2W42UP[Psy] et Ugo/ MUZ1P45[Mécano] est entamée et sera effective dans quinze heures, et que l'accostage de l'Anomalie Majeure 2043KP33 est prévu le 13 juin vers 17 heures.


Depuis son soudain réveil, il y a encore si peu de temps, tant de choses se sont sont passées, tant de surprises, d'informations à percevoir, à analyser et à accepter. Bee, maintenant qu'elle se sent démobilisée et qu'elle est apaisée par la décision prise, et par la perspective de pouvoir interagir avec ses équipiers, prend conscience d'elle-même. Du besoin de penser à elle, de se préparer à la nouvelle mission qui va réellement débuter dans quelques heures.


Les notions de nudité et de pudeur se sont progressivement évanouies dans son équipe. La complicité et la proximité croissante, au fil des années de préparation intensive ensemble, a levé depuis longtemps leurs dernières inhibitions sociales.


Mais les experts en soutien sur Lagrange 4, ainsi que Foy, la psy de l'expédition, soucieux de la santé psychique de l'équipage, encouragent l'expression des différences personnelles, les coquetteries, les originalités. Pas d'uniforme qui dépersonnalise les équipiers : pour un voyage d'au moins deux fois trois ans, il est important que chacun ait la possibilité de rester lui-même, de conserver ses particularités, afin de pouvoir supporter les inévitables situations de stress.


Bee prend ainsi le temps, pour son confort et son bien-être, et l'affirmation d'elle-même face aux responsabilités à venir, d'enfiler la combinaison moulante en tissu bionique pourpre qu'elle affectionne. Face à l'écran de la console qui lui renvoie sa propre image, elle se sourit, et ajuste suivant son humeur du moment la couleur de ses yeux en réglant au mauve pâle ses cornées à cristaux liquides. Puis elle attache en chignon sur le sommet de sa tête sa chevelure crépue écarlate, et enfile les bottines rouge sombres à semelles Velcro qui faciliteront sa progression dans le vaisseau, où elle pourra s'accrocher aux bandes disposées tout au long des coursives et dans les cabines.


Après s'être maquillée longuement, et discrètement parfumée, elle se sent beaucoup mieux.


Puis elle prétexte les ajustements de trajectoire qui de temps en temps remuent le vaisseau, le font pivoter, accélérer, décélérer, comme bousculé par les coups de pouce d'un géant, pour rester allongée dans son cocon, à boire, manger les aliments pâteux offerts par l'automate, ruminer les événements qui viennent de déferler.


Elle repense aux trois premiers mois et demi de voyage qui ont été si paisibles. Ugo, Foy et Luka sont restés plongés dans un profond sommeil artificiel qui devait durer trois ans, connectés à leurs automates de survie par une profusion de tubes et de fils, surveillés, nourris. Leurs muscles stimulés électriquement pour éviter leur atrophie, leur activité cérébrale scrutée en permanence. La première semaine après leur endormissement, des épisodes de sommeil paradoxal les agitaient parfois, au gré des rêves secrets qui les parcouraient. Depuis de longues semaines cependant, ils sont allongés inertes comme des momies.


Bee, quant à elle, endormie le plus souvent, réveillée tous les deux semaines pour une journée que les opérations de routine obligatoires ne parvenaient pas à remplir, voyait doucement passer ces épisodes de veille, qu'elle occupait à lire sur la console des livres anciens, Arthur Clarke, Isaac Asimov, Philip K. Dick, et d'autres, beaucoup plus anciens encore, Jules Verne, J.-H. Rosny aîné, Edgar Rice Burroughs…


Une littérature datée, largement oubliée, mais dont elle ne pouvait s'empêcher de saluer l'éternelle fraîcheur.


Mais maintenant, tout a basculé. La mission est avortée. Lagrange 4, de commun accord avec les systèmes experts embarqués dans le vaisseau, a décidé que l'exploration d'un astéroïde bizarre rencontré fortuitement devenait prioritaire.


Bee/A96H70C a encore du mal à en évaluer toutes les implications, à en mesurer l'importance. Le monstrueux projet de conquête des lunes de Jupiter, que NATO a entrepris dès la fin de la Guerre Globale1, les budgets pharaoniques mis en jeux, les équipements titanesques mis en oeuvre, oubliés en quelques heures ! Pour un astéroïde...


2043KP33 doit être bien étrange, pour provoquer un si radical changement de plan.


Pelotonnée dans la pénombre du cocon, bercée par le murmure du bruit blanc que diffusent les transducteurs, éclairée par instants, comme par un kaléidoscope, par la lumière douce et colorée qui palpite sur l'affichage holographique de la petite console, Bee/ A96H70C rêvasse, soupèse, imagine.


Pendant ce temps, dans leurs hibernateurs, ses trois compagnons amorcent le lent retour à la vie, la lente accélération de leur rythme cardiaque, pilotée par les nombreuses machines qui les environnent. Déjà leur électroencéphalogramme, par petites salves timides d'ondes beta, reprend peu à peu une forme régulière.


Pendant ce temps également, un flux continu de données transite des nombreux capteurs thermiques, optiques, radioélectriques braqués sur l'Anomalie, vers le CyberCerveau d'Erendiz. Les trois antennes paraboliques du vaisseau, braquées vers un point brillant minuscule, la Terre, perdu dans l'immensité d'un ciel parsemé d'étoiles, transmettent en permanence des TéraOctets de données qui seront décortiquées, analysées, traitées par les puissants cerveaux électroniques de Lagrange 4 et des stations au sol.


www.lesesprits.fr/11juin2043


[image: ]



Contact


Mission Erendiz


Le samedi 13 juin 2043, 15h12 UTC.


Encore un peu hagards, Foy, Luka et Ugo s'extraient de leurs cocons et se dirigent, en progressant de poignée en poignée, vers la grande console de contrôle de la cabine centrale.


Bee, dont les yeux étaient rivés sur l'image holographique du grand cône immaculé, qui flotte, irréelle, une quarantaine de centimètres en avant de l'écran sombre du moniteur, les entend et se retourne. Elle les voit émerger un à un de la coursive.


Luka, en premier, coule son long corps à la peau noire comme la nuit jusqu'au premier fauteuil dans lequel il se sangle. Il pose un court instant ses yeux intelligents aux iris encore gris sur la silhouette superbe de Bee, qui s'est effacée pour le laisser passer. Elle relève l'ébauche de sourire de son coéquipier, dont le regard passe immédiatement à l'objet improbable que le moniteur exhibe, puis à l'horodateur juste au-dessus, dont les secondes défilent. Sa bouche s'entrouvre de stupéfaction.


Déjà Ugo, à la peau aussi spectaculairement pâle que celle de Luka est sombre, fait son apparition dans la cabine. Il jette à Bee un regard appuyé, de tendresse, de connivence, presque d'étonnement de la revoir après son retour du néant de l'hibernation. Ses mains fines et nerveuses se posent sur les épaules de Bee, qui sent ses phalanges se contracter lorsque, les yeux écarquillés, il fixe lui aussi l'objet étrange.


C'est Foy à la peau couleur de miel, arrivée la dernière, qui exprime tout haut la question que tous trois se posent : l'horodateur affiche le 13 juin 2043, le voyage vers Jupiter est très loin d'être terminé, pourquoi les réveille-t-on ? Et qu'est-ce que ce cône blanc, objet de tant d'attention ?


Foy, la psy de l'équipe, dont le rôle délicat est notamment d'aider à gérer les situations de stress et les décisions difficiles, perçoit immédiatement, dans le regard et la posture de Bee, la tension extrême de la situation. Elle comprend que ce qui se passe est étrange, inattendu, dérangeant.


Elle s'efforce de rester un instant en retrait, de ne pas tenter d'endiguer le flot de questions qui fusent soudain de Luka et d'Ugo, que la Capitaine, les deux mains levées pour demander le silence, ne parvient pas tout de suite à tarir.


Lorsque le silence finalement se fait, et que ses équipiers, impatients de comprendre, la regardent tous trois, Bee essaie quelques instants d'organiser ses idées, de maitriser ses émotions avant d'expliquer la situation.


Puis lentement, avec des mots posés, elle raconte l'astéroïde, la découverte de sa singularité, et la décision prise par Lagrange 4 de modifier leur mission. Elle explique qu'Erendiz a déjà changé d'orbite, qu'il est tout près d'un objet très étrange, et qu'eux quatre, pour la première fois dans l'histoire, vont toucher un artefact produit par une intelligence non humaine, lancé sur une orbite qui ressemble à celle d'une comète.


Pendant ce temps, déjà loin derrière eux, déjà invisible sans l'aide des télescopes, le formidable chargement de machines et de matériaux, destiné à la construction de la première base permanente sur une Lune de Jupiter, poursuit seul sa trajectoire aveugle dans l'immensité. Le timbre profond du vocaliseur de Dan/QR503AV[CyBrain], s'élève alors pour préciser les paramètres orbitaux de l'astéroïde 2043KP33, ainsi que le déroulement des opérations, telles qu'elles sont proposées par le CyberCerveau, et approuvées par Sven/ 3LGY789[Superviseur], l'ingénieur en chef resté sur Lagrange 4.


Selon les stipulations de la directive UP0021 du Règlement des Voyages Interplanétaires, la décision finale appartient toutefois, en théorie, au capitaine du vaisseau.


Dan/QR503AV[CyBrain] annonce que dans deux heures environ, le 13 juin 2043, à 17h23 UTC, Erendiz pourra rentrer en contact avec l'astéroïde. Les bras télémanipulateurs du vaisseau pourront alors saisir le cône blanc et le faire entrer dans le grand sas, qui ne sera pas pressurisé, et maintenu ouvert. Là, les instruments pourront sonder 2043KP33, mesurer ses paramètres physiques et chimiques, et tenter d'en extraire des informations.


Les regards convergent vers le visage du capitaine, qui à son tour interroge des yeux chacun des ses équipiers. Un à un, ils hochent la tête en signe d'assentiment.


Le CyberCerveau qui analyse leurs mimiques, leurs moindres clignements de paupières, a déjà compris, mais Bee, pour la bonne forme, déclare alors à haute voix que la mission est approuvée par l'équipage, à l'unanimité.


Elle demande également l'ouverture du grand hublot, que l'orientation du vaisseau, qui tourne le dos au soleil, rend possible. Ils entendent alors, superposé au souffle continu de l'installation de ventilation et de renouvellement de l'air, le léger grondement des moteurs lorsqu'ils font glisser l'écran anti-radiations qui masque la large baie ouverte sur l'espace, sur le flanc du vaisseau. Puis, instantanément et silencieusement, le CyberCerveau désactive les deux polariseurs croisés qui obscurcissent encore la vue sur l'immensité, et la splendeur d'un ciel noir d'encre parsemé de myriades d'étoiles les saisit. Un point clair, ou plutôt une tâche, bien visible, brille plus fort : 2043KP33 est maintenant proche.


Ile restent pensifs tous les quatre, le regard fixé sur le nouveau but de leur mission, qui grossit imperceptiblement dans l'immensité étalée devant eux.


Ils se ressaisissent après quelques minutes et s'arrachent à leur contemplation et Foy, Ugo et Luka regagnent la coursive en direction de leurs modules respectifs. Ils ont beaucoup à faire dans le court laps de temps qu'il leur reste avant l'arrimage de l'astéroïde.


Dès qu'ils ont disparu, les polariseurs masquent à nouveau le ciel, et, lentement, le massif volet anti-radiations glisse sur le hublot pour l'obturer. Inutile de trop entamer la dose totale de rayons cosmiques autorisée durant la mission.


Bee retourne à la console de commande, donne quelques ordres, et la grande fenêtre maintenant opaque qu'était le hublot devient l'écran de visualisation grand format que va utiliser Dan/QR503AV[CyBrain]. On y voit, sur un fond noir sans étoiles, l'Anomalie qui s'est encore approchée, et, comme en filigrane, de fines lignes oranges figurant les trajectoires du vaisseau et de sa cible. En bleu clair défilent, dans un coin de l'écran, les coordonnées écliptiques d'Erendiz et de 2043KP33, la distance qui les en sépare, ainsi que l'éloignement de la Terre et du Soleil qui sont hors champ pour le moment, et enfin la durée de propagation des signaux radios vers et depuis la Terre.


Sur le plus petit écran de la console, des colonnes de chiffres défilent, que le Capitaine ne regarde pas : il est bien plus simple, si elle veut connaître une donnée particulière, plutôt que de la chercher dans la profusion des informations proposées, de poser la question verbalement à Dan/QR503AV[CyBrain].


Mission Erendiz, le samedi 13 juin 2043, 16h57 UTC.


Luka revient dans le grand module de contrôle. Tandis qu'il se fraie un chemin vers la console de commande, Bee le détaille d'un oeil amical.


Luka, qui a besoin de se sentir à l'aise dans cette situation imprévue où il lui faudra, plus que jamais, rester lui-même afin de pouvoir mobiliser efficacement ses ressources, a opté pour une tenue qui lui est coutumière et confortable. Un pantalon moulant et un débardeur en tissu thermorégulateur, tous deux d'un blanc immaculé, laissent largement voir sa peau très noire qui luit doucement dans la lumière changeante de l'écran de la console. Son crâne est rasé de frais et ses grands yeux rieurs montrent les iris d'un brun chocolat clair qu'il a programmé au moyen de ses cornées à cristaux liquides.


Tandis qu'il prend connaissance des paramètres orbitaux, et confirme le scénario de capture que le CyberCerveau a pré-calculé, son coéquipier Ugo s'approche à son tour de la console. A sa ceinture, les pochettes contenant le petit outillage indispensable au mécano du bord, la multi-pince auto-tactile en titane brossé, le tournevis électronique polyvalent, et d'autres appareillages que lui seul maîtrise, oscillent doucement tandis qu'il flotte en apesanteur.


Il porte comme à son habitude une combinaison d'un bleu de nuit, sans manches, qui contraste avec la blancheur de son visage et de ses bras nus, et des bottes à semelles Velcro noires. Ses cheveux d'un blond très pâle, qui avaient poussé pendant son hibernation, coupés maintenant courts par le robot polyvalent de sa cabine, encadrent son visage régulier, aux sourcils à peine visibles et au nez droit en lame de couteau. Ses cornées à cristaux liquides lui font le regard bleu acier qu'il affectionne. Bee, qui le regarde intensément, sent bien que la tendresse qu'elle éprouve pour le beau ténébreux pourrait bien, une fois de plus, effacer la froide objectivité qui sied à son rôle de capitaine du vaisseau.


Ils contemplent tous trois l'image tridimensionnelle de 2043KP33 maintenant tout proche. L'étrange objet blanc tourne, lentement, autour d'un axe approximativement perpendiculaire à l'axe du cône, et laisse voir, à chaque tour, obliquement sur sa base circulaire, le petit cercle noir que les caméras avaient repéré, ainsi que le fin anneau qui l'entoure.


La procédure proposée par le CyberCerveau est simple : le vaisseau, qui a déjà pivoté pour présenter à l'astéroïde la bouche béante du grand sas, va à 17h16 UTC envoyer le télémanipulateur n°7 vers le cône mystérieux, pour le toucher, et lui donner une très légère impulsion afin de provoquer un déplacement et de pouvoir ainsi évaluer sa masse, que les mesures gravimétriques à distance n'ont pas pu déterminer. Lorsque les doigts du télémanipulateur l'auront saisi, les câbles en fibre de carbone vont hâler l'objet pour l'introduire dans le sas. Le processus devrait être achevé à 17h23 UTC.


Luka, Ugo et Bee sont encore en train de commenter la procédure, d'y apporter des modifications de détail, lorsqu'arrive Foy. Ils sont tellement absorbés dans leur discussion qu'ils ne l'entendent pas approcher, et ce n'est que lorsqu'elle est tout près qu'ils perçoivent son parfum mentholé et se retournent un à un.


Foy a pris le temps de prendre soin d'elle. Sa combinaison vert d'eau épouse agréablement ses formes harmonieuses et met en relief sa peau dorée. Son maquillage un peu appuyé, sans être vulgaire, et l'abondante couronne de ses cheveux brun-roux très bouclés mettent en valeur le vert émeraude soutenu qu'elle a choisi pour ses yeux.


Ses trois compagnons ne peuvent réprimer le sourire que l'arrivée de Foy parmi eux, chaque fois, fait naître sur leurs visages.


Comme chaque fois, même dans un instant aussi grave que celui qu'ils vivent maintenant, et peut-être surtout à ces moments-là, lorsqu'il leur faut exorciser la tension intense de l'action, ils ne peuvent se retenir de la taquiner affectueusement. Cette fois c'est Ugo, avec une sévérité feinte, qui lui fait remarquer qu'en exhibant une telle crinière, elle l'oblige à nettoyer quotidiennement les filtres du système de renouvellement de l'air.


A peine les sourires et la grimace de Foy se sont-ils effacés que le CyberCerveau entame le compte à rebours et que des déclics transmis par le métal de la coque annoncent la libération du télémanipulateur, dont les caméras ont pris le relais de celles du vaisseau.


2043KP33 remplit maintenant tout l'écran. Plus que quelques mètres. Les bras mécaniques s'écartent pour embrasser l'Anomalie, qui continue à pivoter lentement sur elle-même.


Les quatre équipiers retiennent leur souffle, et Dan/ QR503AV[CyBrain], comme s'il avait deviné les sentiments de ses compagnons humains, baisse la voix cinq secondes avant le contact.


Les doigts métalliques recouverts d'élastomère se resserrent délicatement, jusqu'à toucher le cône blanc...


.... Et 2043KP33, subitement, disparait des écrans.



Albedo


Ils gardent tous les quatre les yeux rivés sur l'écran géant qui occupe toute une cloison de la grande cabine, et sur lequel, un instant plus tôt, resplendissait l'anomalie. Entre les doigts articulés du télémanipulateur, il y a un maintenant un vide, noir, opaque, qui cache les étoiles de l'arrière-plan.


Puis des regards s'échangent, ponctués d'exclamations. Le cône blanc, tellement présent un instant plus tôt, tellement concret, n'est plus là. Les yeux de Luka/3KY5221 reviennent alors un instant sur l'écran, et il ne peut réprimer un cri de surprise.


Dans le coin, en haut à gauche, se déroule une colonne de données, la masse, le volume, les éléments de la matrice d'inertie, l'albédo... 0,003 !


Dan/QR503AV[CyBrain], avec un petit gloussement amusé, confirme : l'albédo, le pouvoir réfléchissant de la surface de l'astéroïde, est maintenant presque nul.


L'équipage comprend que 2043KP33 est toujours là, mais qu'il est subitement devenu plus sombre que du charbon. Il ne renvoie plus, comme lorsqu'un instant plus tôt il était blanc, tous les rayons lumineux (et avec eux également les infrarouges et les ultraviolets, comme l'avaient confirmé les instruments) qui tombaient sur lui, mais au contraire les absorbe presque intégralement, comme le ferait un corps noir presque parfait!


Les quatre coéquipiers parlent tous en même temps, avec animation, chacun avançant une hypothèse, mais très vite, un consensus, une idée se dégage : l'"Anomalie Majeure" était depuis très longtemps passive, en hibernation comme l'étaient les voyageurs vers Jupiter, et pour ne pas se dégrader, elle devait rester le plus froide possible. Il lui fallait donc éviter d'absorber le rayonnement solaire, qu'elle devait donc réfléchir au maximum, d'où sa blancheur immaculée.


Lorsque les doigts délicats et prudents du télémanipulateur se sont posés, la très légère pression sur le cône a déclenché quelque chose. L'Anomalie a dû se réveiller subitement pour accomplir une tâche encore mystérieuse. Pour satisfaire les besoins en énergie de ses processeurs, elle s'est mise à absorber toute l'énergie lumineuse qu'elle reçoit sur sa face exposée au soleil, en devenant totalement noire. L'écart de température qui s'établit maintenant rapidement entre la face exposée à la lumière et celle à l'ombre lui permet de former une "machine thermique" et d'extraire ainsi de la source de lumière qui l'éclaire l'énergie indispensable au processus interne qui s'est mis en route. Mais quel est-il ?


Luka, Ugo, Bee sont atterrés par les implications de ce qu'ils viennent de comprendre. Foy, moins versée dans les arcanes de la physique, un peu en retrait, les regarde discuter et interagir.


Tandis que le vocaliseur reste silencieux, et que les filins exercent une courte traction sur les bras métalliques semblables à des pattes d'araignées et leur mystérieuse charge pour les ramener vers le sas, les humains verbalisent, chacun à leur tour, les étonnantes conclusions de leurs constatations.


2043KP33 n'est pas un débris d'une station orbitale ou d'un vaisseau perdu. Il n'est pas non plus un objet inerte, un fossile laissé par une intelligence d'origine inconnue. Non, il est un artefact réactif, "vivant", fonctionnel !


L'Anomalie est maintenant arrivée dans le sas, et les absorbeurs de choc ont amorti son mouvement.


Lors d'un court échange entre Bee/A96H70C[Capitaine] et Dan/ QR503AV[CyBrain], il est décidé d'un commun accord - car le CyberCerveau donne son avis - d'attendre les instructions de Lagrange 4 avant de passer à une étape suivante.


Compte tenu de l'éloignement considérable entre le vaisseau et la Terre, il faut presque six minutes aux messages radios pour parcourir cette distance, et six autres minutes pour le trajet retour.


Pendant ce temps, Bee, Foy, Ugo et Luka, sans perdre des yeux, sur l'écran, le spectre noir de l'étrange artefact immobile, en silhouette sur la cloison bleue du sas, discutent avec animation des conséquences de leur découverte.


Il leur semble évident que 2043KP33, en orbite autour du Soleil depuis peut-être de nombreux siècles, "attendait" une visite, une sollicitation, pour se "réveiller". Que ceux qui l'ont créé l'ont conçu pour durer, en réduisant son absorption des radiations au moyen d'un albédo, lui permettant ainsi de ne pas s'échauffer lors de ses passages au voisinage du Soleil.


Le matériau qui constitue sa coque reste mystérieux, et l'équipe d'Erendiz est impatiente d'obtenir l'approbation de Lagrange 4 pour pouvoir procéder à des analyses. Ils constatent toutefois que les capteurs du télémanipulateur n°7 n'ont détecté aucun fléchissement sous la contrainte des patins d'élastomères.


Les yeux électroniques qui scrutent maintenant l'objet mystérieux et tentent, à grand-peine, malgré son albédo presque nul, de cartographier sa surface, ne détectent presque aucune trace d'impacts de micrométéorites.


Bee, assise dans un des sièges en face de l'écran, retenue par le baudrier en polymère vermillon qui l'empêche de dériver, le menton dans la main droite gantée de rouge, s'étonne de la masse très faible de 2043KP33, que les capteurs ont pu mesurer lorsque les bras mécaniques ont ramené l'objet dans le sas. Moins de cent kilogrammes pour un volume de près de deux mètres cubes et demie ! Vingt-huit fois moins dense que de l'eau !


En interrompant la rotation de l'Anomalie sur lui-même, comme une toupie qu'on arrête, le télémanipulateur a pu également évaluer des éléments de sa matrice d'inertie qui indiquent … qu'elle est probablement creuse... ou au moins beaucoup moins dense encore en son centre.


Un vaisseau habité ? C'est Ugo qui le premier, un brin de malice dans son regard d'acier, énonce tout haut ce que ses compagnons commençaient déjà à envisager. Les yeux mauves de Bee s'attardent un instant sur le visage aimé qui se découpe en silhouette, éclairé par le grand écran mural, et comme un sourire se dessine sur ses lèvres cramoisies. Puis dans un moment suspendu, ils se regardent tous, et leurs imaginations s'évadent.


C'est alors que Foy/Z2W42UP[Psy] sort d'on ne sait où un flacon muni d'une tétine, contenant un liquide sucré au parfum agréable, qu'elle fait circuler, en vérifiant bien que chacun d'entre eux en absorbe. Luka décline l'offre qu'elle lui fait d'y goûter. Mais Foy insiste, son regard à la fois ferme et amusé… et Luka s'exécute de mauvaise grâce.


Station orbitale Lagrange 4


Le samedi 13 juin 2043, 17h22 UTC


Dans la grande salle de contrôle des missions interplanétaires, l'équipe d'experts et de décideurs attend avec impatience les données provenant du vaisseau. Ils savent que le rendez-vous a déjà eu lieu, il y a un peu moins de six minutes, et ils sont impatients d'en connaître la teneur.


Les CyberCerveaux leur ont déjà, au fur et à mesure de la réception des messages, présenté les principales options possibles, assorties du degré de probabilité de chacune d'entre elles.


Maintenant les images video de l'apparente disparition de l'Anomalie s'affichent, ainsi que les paramètres de l'objet, et un silence total interrompt net le brouhaha de la grande salle.


Nul n'avait pu imaginer cela.


Cent trente cinq millisecondes plus tard, c'est-à-dire bien avant que les observateurs humains aient eu le temps de réagir, les analyses effectuées par les systèmes experts hébergés dans le réseau d'ordinateurs de Lagrange 4 délivrent leurs diagnostics, qui confirme les déductions faites par l'équipage d'Erendiz.


Ils annoncent que 2043KP33 est un artefact creux d'âge indéterminé, de géométrie remarquable, dont la coque extérieure, extrêmement résistante, est capable de changer d'albédo en fonction d'un stimulus interne ou externe.


L'analyse fine de sa trajectoire, et des perturbations qu'elle a pu subir dans le passé de la part des planètes beaucoup plus massives qu'elles, permet aux systèmes experts spécialisés en mécanique céleste de préciser que l'Anomalie parcourt à peu près cette même orbite depuis plus de trois cent mille ans. Mais elle pourrait être beaucoup, beaucoup plus ancienne, et les CyberCerveaux, qui retracent à rebours l'orbite qu'à dû suivre 2043KP33, tentent de remonter le temps le plus loin possible, malgré l'extrême complexité des calculs à effectuer.


Tandis que les discussions vont bon train dans la grande salle de contrôle, ainsi que dans les centres opérationnels au sol, à Toronto/ Canada et à Strasbourg/France, la totalité des données envoyées par Erendiz est diffusée sur l'ensemble des réseaux d'information de NATO, en vertu du Free Information Act2, qui depuis 2036 institue la divulgation gratuite et universelle de toute information non personnelle.


Pendant ce temps, une liste d'instructions est envoyée à destination du vaisseau, détaillant les préconisations des CyberCerveaux et des experts humains de Lagrange 4, et les actions à mener en fonction de divers scénarios, compte tenu des réactions possibles de l'Anomalie aux sollicitations des instruments de test et de mesure qui vont la sonder.


Curieusement, et ce n'est que bien plus tard que les observateurs et les critiques ne le relèveront, la possibilité que 2043KP33 puisse être dangereux pour les voyageurs de la mission Erendiz, ou même pour toute l'humanité, n'est à aucun moment prise en compte.


Mission Erendiz


Le samedi 13 juin 2043, 18h25 UTC


Suivant les instructions de la Terre, le sas a été fermé, mais non pressurisé, après qu'Ugo, le mécanicien de la mission, a démonté au moyen des télémanipulateurs n°2 et 3 deux des puissants projecteurs extérieurs et qu'il les a fixés sur deux des supports universels qui sont disséminés aux endroits stratégiques à l'extérieur du vaisseau et dans lex deux grands sas.


La lumière blanche qu'ils projettent sur 2043KP33 semble comme bue par la surface ténébreuse de sa coque.


Depuis quelques minutes, une profusion de capteurs, mis en place par Luka et Ugo, auscultent l'Anomalie, tentent d'en briser les secrets.


Mais...Rien... 2043KP33 n'émet rien, sur aucune bande de fréquence, si ce n'est le rayonnement infrarouge, au spectre caractéristique, que tout banal corps noir rayonne, dès que sa température n'est pas au zéro absolu.


Sur la base circulaire du cône, les caméras montrent le petit disque central et le fin anneau qui l'entoure, maintenant blancs tous les deux. Lorsque l'équipe du vaisseau arrive finalement à la conclusion qu'ils n'obtiendront rien en se contentant d'"écouter" l'Anomalie, de manière passive, Bee/A96H70C s'enhardit, et usant de sa qualité de capitaine, sans demander l'approbation de Lagrange, décide de soumettre l'objet à des sondages plus intrusifs, en usant de faisceaux de lumière visible et ultraviolette, et même de rayons X.


L'ingéniosité d'Ugo est mise à l'épreuve lorsque la capitaine lui demande de radiographier 2043KP33, avec les moyens du bord. Il lui faut presque une heure, avec la coopération de Luka et de Dan/ QR503AV[CyBrain], pour détourner de leur fonction initiale plusieurs appareils de test destinés à analyser les matériaux trouvés sur Callisto, et en faire un scanner à rayons X permettant de voir les entrailles de l'Anomalie. Comme tous les appareillages les plus précieux et les plus spécialisés, les analyseurs X n'étaient par bonheur pas stockés dans les grands conteneurs de fret qu'Erendiz a largués, mais dans le véhicule principal.


Finalement, après avoir tenu conférence avec Foy, la psy de la mission, et avoir soupesé les implications du "viol" d'un objet extraterrestre, Bee, avec une pointe d'appréhension, déclenche un court faisceau de rayons X censé pénétrer et traverser l'étrange objet maintenant prisonnier du sas d'Erendiz.


Le capteur, positionné de l'autre côté de 2043KP33, ne reçoit rien d'autre que les faibles réflexions parasites renvoyées par les parois métalliques du sas. D'autres essais, de puissances croissantes, finissent par convaincre Bee que l'Anomalie est totalement opaque aux rayons X qui tentent de la traverser.


Le CyberCerveau n'est normalement pas autorisé, conformément à la charte de la mission et au Private Data Act3, de communiquer à la Terre les informations relatives à la vie privée des voyageurs, et notamment ce qui se passe dans leur cabine en dehors des périodes d'hibernation. Mais il a en principe obligation, en vertu du Free Information Act, de transmettre vers Lagrange 4 l'intégralité des opérations de nature scientifique, dès lors qu'elles portent une information significative digne d'intérêt.


Dan/QR503AV[CyBrain] n'a pas transmis vers Lagrange 4 les travaux préparatifs, qui relevaient de l'ordre des opérations techniques de routine, mais a bien sûr transmis les essais de radiographie de l'Anomalie, qui ont été fidèlement rapportés au Centre de Contrôle de la mission.


Quand, après les quelques minutes que met la transmission radio à faire l'aller-retour, la voix contrariée de Sven/3LGY789[Superviseur] reproche à Bee d'avoir pris une telle initiative sans en référer à lui, les occupants du vaisseau sont déjà rassemblés dans la grande cabine, tous les quatre sanglés dans les sièges enveloppants, pour pouvoir se relaxer sans dériver au moindre geste, et discuter des implications de ce qu'ils viennent de constater.


Lorsque tombe du vocaliseur la voix du superviseur, Bee, ses longues jambes fuselées gainées de rouge nonchalamment allongées, ses yeux mauves mi-clos, est en train d'égrener à mi-voix les essais déjà effectués, et les conclusions surprenantes que les membres de la mission ont dû en tirer.


Tout particulièrement, l'échec de la radiographie les laisse perplexes. En effet, compte tenu de la très faible masse de l'objet, il est improbable qu'il contienne des métaux lourds suffisamment épais et opaques pour empêcher les rayons X de le traverser.


Mais la voix de Sven stoppe court la discussion, et le regard de Bee va vers Foy, dont les paupières s'abaissent un instant et dont les mains se plaquent, à plat sur ses cuisses, dans un message muet. Bee comprend qu'il vaut mieux ignorer le ton de l'interpellation, éviter une situation de conflit et se concentrer sur l'action.


Les caméras, qui n'ont pas manqué d'enregistrer le discret message de Foy, n'en informeront Lagrange 4 qu'après le long délais de transmission, et il faudra encore près de six minutes pour qu'une éventuelle protestation de Sven/3LGY789[Superviseur] puisse leur parvenir.


C'est dans ce type de situation qu'apparait vraiment l'ambiguïté du statut du capitaine d'une expédition aussi cruciale que l'était la mission Erendiz lorsqu'il s'agissait d'installer une base sur Callisto, et surtout aussi cruciale qu'elle l'est devenue depuis qu'elle est en possession d'un objet créé par une intelligence inconnue : en principe Bee/A96H70C[Capitaine] est "seul maître à bord", selon l'expression consacrée. Les équipes de soutient sur Terre et dans les stations orbitales comme Lagrange 4 sont censées lui faire confiance et respecter les initiatives qu'elle pourrait prendre.


Ceci est rendu nécessaire par l'isolement croissant du vaisseau, au fur et à mesure qu'il s'éloigne de sa planète d'origine. Le délai de transmission des échanges radio, est de deux fois six minutes maintenant, aller-retour, et se serait allongé jusqu'à deux fois 48 minutes si Erendiz était allé jusqu'au voisinage de Jupiter.


Ce n'est pas aussi extrême que dans le cas des capitaines de goélettes qui jadis, avant l'essor des télécommunications, sillonnaient les océans de la Terre, mais suffisant pour justifier la souveraineté de Bee sur son petit monde.


Mais la tentation est forte, pour le Superviseur resté sur Lagrange 4, et toute son équipe d'experts, d'oublier qu'ils n'ont pas, en principe, d'ordres à donner à Bee, et de considérer que ce sont eux qui prennent les décisions.


Très opportunément, à cet instant même, le vocaliseur prononce, clairement et distinctement, dans le silence gêné qui suit l'intervention de Sven/3LGY789[Superviseur], le mot qui débloque la situation : "Diffraction".


S'il n'avaient pas pris la précaution de boucler leurs baudriers, Ugo, Luka et Bee, dans la totale apesanteur de la cabine, se seraient projetés hors de leur siège, tant l'annonce de Dan/ QR503AV[CyBrain] les surprend.


Tous les trois se mettent à discuter vivement, à échanger des éléments techniques qui échappent totalement à Foy, étonnée par tant de soudain enthousiasme, et dont le regard passe de l'un à l'autre.


Finalement, Luka, son regard amusé posé sur Foy, lui explique que le matériau de 2043KP33 semble très particulier, puisqu'il est à la fois extrêmement léger et imperméable aux rayons X. Mais que si les rayons X ne peuvent le traverser, comme ils viennent de le constater, c'est que la surface de l'objet soit les absorbe, soit les renvoie.


La manière dont, au niveau microscopique, la structure moléculaire du matériau de 2043KP33 renvoie, "diffracte" les rayons X en les éparpillant selon des directions privilégiées, sous des angles particuliers, peut les renseigner sur la composition de la coque de l'Anomalie : c'est la mesure par diffraction des rayons X.


Bien sûr, dit Ugo, il va falloir complètement modifier la configuration de l'appareillage, mais il a bon espoir de pouvoir tout mettre en place rapidement.
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Mission Erendiz


Le dimanche 14 juin 2043, 9h03 UTC


Ils en sont encore à discuter la mise en oeuvre de nouveaux tests, quand un nouveau message de Lagrange 4 est diffusé par le vocaliseur, tandis que cette fois sa version écrite défile sur le moniteur, ce qui souligne sa gravité, son caractère officiel.


La voix apaisée et conciliante de Sven/3LGY789[Superviseur], qui a certainement dû consulter l'équipe de psychologues de la station, les informe que pour pouvoir regagner la Terre dans des délais raisonnables, et de manière compatible avec les réserves énergétiques du vaisseau, Erendiz ne pourra pas continuer sur l'orbite initiale de 2043KP33, qu'ils ont adopté pour pouvoir le capturer, et qui les emmènerait très loin au-delà de l'orbite de Neptune. Les quatre équipiers hochent la tête ou les épaules : oui, ils savent déjà cela !


Sven, qui ne connaîtra leur réaction agacée que six minutes plus tard, poursuit imperturbablement: il leur faudra opérer un second changement de trajectoire, qui fera passer le vaisseau sur une orbite de transfert qui les ramènera vers les stations orbitales terrestres.


L'instant optimal pour cette manoeuvre sera le 15 juin 2043, à 10h12 UTC.


Les regards se tournent vers l'horloge dont les chiffres défilent sur l'écran : dans seulement vingt-cinq heures !


Mais Sven poursuit : si avant cette date de changement d'orbite, l'équipe d'Erendiz peut établir que 2043KP33 ne présente aucun danger pour l'humanité, et si cette conclusion est confirmée par leur CyberCerveau et ceux de Lagrange 4, alors le vaisseau devra rapporter l'Anomalie avec lui vers la Terre. Au moindre soupçon d'un possible danger, l'Anomalie sera larguée et Erendiz rentrera seul.


Après avoir répondu par un sobre accusé de réception, Bee, Luka, Foy et Ugo se concertent un instant pour discuter de la suite des événements. Le temps leur est compté, il va leur falloir être efficaces et rapides. Ils décident promptement que Luka et Ugo s'occuperont tout de suite des mesures de diffraction des rayons X qu'ils avaient envisagées avant l'intervention de Sven/3LGY789[Superviseur], et que Bee et Foy, pendant ce temps, mettront en place un calendrier des opérations pour les vingt cinq heures qui leur restent avant l'inévitable changement d'orbite, avec ou sans l'Anomalie dans leur sas.



Isotopes


Foy et Bee, la verte et la rouge, épaule contre épaule, dans la complicité que tant d'heures déjà passées ensemble a progressivement consolidée, regardent les deux hommes disparaître dans la coursive, flottant comme des poissons, de poignée en poignée. Ugo d'abord, svelte et délié dans sa combinaison bleu sombre, et dont la peau pâle se découpe en taches claires dans l'ombre du long couloir. Derrière lui se glisse ensuite Luka, plus athlétique, aux gestes plus ronds et plus souples, qui leur adresse un dernier sourire de son visage avenant, en découvrant largement ses dents blanches.


Les deux femmes, qui sourient en retour, se félicitent de cette confortable connivence qui soude leur équipe. Et, secrètement, mais en devinant toutes deux la pensée de l'autre, anticipent déjà, après la formidable mission qui va les mobiliser durant les prochains jours, le répit qu'ils goûteront ensemble, tous les quatre, lorsque le sort de 2043KP33 sera scellé.


Pour l'heure, une considérable masse de travail les attend, et les équipières, avec l'aide du CyberCerveau qui fait, à volonté, défiler des organigrammes, des calendriers et des schémas sur l'écran, mettent en place le programme des investigations prévues. Il leur faut tout mettre en oeuvre pour qu'il soit possible de statuer, dans des délais brefs, sur l'attitude de l'humanité vis-à-vis de l'objet extraordinaire qui, à quelques mètres de leur cabine, attend dans le sas n°2.


Foy, consciente de son rôle particulier, de conseillère et d'observatrice, de régulatrice et de confidente, tente de conserver le recul critique que réclame sa mission, le regard détaché qu'il lui faudra garder pour ne pas se laisser submerger par l'énormité de la responsabilité imposée si soudainement à l'équipe du vaisseau.


D'un commun accord, Bee et Foy optent pour un travail étalé sur la durée qui leur reste avant leur retour vers la Terre. Il devra impérativement être entrecoupé, en dépit du volume de travail à accomplir, par des périodes de repos aidé par la riche pharmacopée embarquée sur Erendiz.


Elles sont toutes deux pleinement conscientes de ce que la tension, d'heure en heure, va monter, et veulent éviter que la fatigue et le stress, peut-être intenses, ne leur fasse perdre le contrôle de leur mission.


Elles tombent rapidement d'accord sur la mise en place d'un travail en deux équipes opérant six heures chacune, suivies par deux heures de repos total, en ménageant un chevauchement suffisant des périodes de travail pour que les deux équipes puissent effectuer des tâches requérant plus de deux personnes, et se transmettre les informations glanées.


Afin de se conformer aux préférences personnelles que tous quatre, ils n'hésitent pas à afficher, elles décident que Foy travaillera avec Luka et Bee avec Ugo.


Pendant ce temps les deux hommes de l'équipe s'affairent autour des hublots qui permettent de voir l'intérieur du sas. Le cône noir y est immobilisé par des cales en élastomère qui l'empêchent de dériver vers les parois métalliques, et qui permettent à des capteurs de contact de sonder sa coque.


Il est environné par les instruments et les bras manipulateurs qu'Ugo, depuis une console installée dans la petite cabine qui jouxte le grand sas, commande vocalement, ou, pour les opérations délicates, en utilisant le clavier tactile de la console.


Les premières mesures de diffraction des microscopiques faisceaux de rayons X que les appareils ont projeté sur la surface parfaitement plane de la base du cône ont fourni des résultats surprenants. Les diagrammes de diffraction, faits d'entrelacs de points et de lignes, ne correspondent à aucun matériau métallique connu, aucun alliage parmi les millions que les métallurgistes ont créés. Les systèmes experts du vaisseau se sont montrés impuissants à recréer, à partir des figures enregistrées, la composition moléculaire de la coque. Déjà, les données, au fur et à mesure des essais, sont transmises à la Terre. Les premiers retours sont eux aussi négatifs, mais indiquent déjà qu'avec une probabilité de 83%, la coque de 2043KP33 serait composée de gigantesques polymères à base de carbone, avec une proportion mineure d'Indium et de Cobalt. Un matériau inconnu, s'apparentant peut-être aux fullerènes que les ingénieurs utilisent depuis quelques décennies sur Terre.


Lorsque toute l'équipe du vaisseau se retrouve dans la grande cabine pour faire le point et distribuer les tâches à venir, les ordinateurs sur Terre en sont encore à tenter de percer le mystère du matériau utilisé par les créateurs de 2043KP33.


Le calendrier de travail mis en place par Foy et Bee est approuvé, avec les sourires de contentement et les plaisanteries que l'officialisation de leurs penchants respectifs ne pouvaient que susciter.


Les deux femmes échangent un clin d'oeil complice, mais la réunion est interrompue par la voix du vocaliseur qui leur annonce que l'équipe de supervision sur Lagrange 4 demande à ce que soient effectués des prélèvement de matière sur la surface courbe du cône. Il leur faudra démanteler un des trépans prévus pour les forages de la mission sur Callisto, pour y prélever un petit outil en diamant, suffisamment dur pour entamer la coque de l'Anomalie.


Luka et Ugo échangent un regard, et se lancent déjà vers la coursive, mais d'un mot Bee les interrompt en leur rappelant que dans deux heures seulement Foy et Ugo devront aller se restaurer et se reposer, si besoin est en faisant appel au robot de leur cabine pour les aider à s'endormir. Elle ajoute qu'elle ne tolèrera pas d'entorse à cette règle, jusqu'à nouvel ordre. Luka, avec un grognement et une tape sur l'épaule d'Ugo, s'engage à nouveau dans le couloir.


Une heure plus tard, un bras articulé s'avance vers la surface bombée de l'Anomalie, et le petit couteau en diamant de synthèse entre en contact avec la mystérieuse matière. Les capteurs posés à différents endroits de la coque de 2043KP33 enregistrent l'onde acoustique que le petit choc a engendrée, et qui s'est propagée avec une vitesse inhabituelle. Mais l'outil ne parvient pas à entamer la surface de l'artefact.


Un essai sur l'arête circulaire qui délimite la base du cône est lui aussi infructueux. Ils constatent toutefois qu'en déplaçant l'outil et les capteurs que l'Anomalie se comporte, du point de vue de l'acoustique, comme un objet homogène, sans direction privilégiée.


L'équipe d'Erendiz est perplexe, et les suggestions de nouveaux tests prodigués par Lagrange 4 arrivent, compte tenu du délai de propagation des messages, chaque fois trop tard, alors que Luka, Ugo et Bee les ont déjà pratiqués.


La tension monte progressivement, et ce ne sont que la diplomatie de Foy et l'autorité de Bee qui parviennent à extraire Ugo et Luka de leurs fébriles investigations pour se nourrir.


Lorsqu'ils sont rassemblés tous quatre autour de la grande console de la cabine principale, sanglés dans les sièges enveloppants, à téter des sirops vitaminés, le vocaliseur, après une petite toux polie pour attirer leur attention, laisse tomber un unique mot : "Conductivité".


Ils se regardent, surpris, et le premier, Ugo frappe entre ses mains, et son visage se fend du fin sourire que Bee aime tant. Oui, ils n'ont pas encore testé si la coque conduisait l'électricité...


Les voilà soudains pressés de retourner vers le sas et de poursuivre leurs essais, d'autant plus que selon le programme mis en place par Bee, Foy et Ugo devront bientôt aller se reposer.


Les électrodes prélevées sur les appareillages destinés initialement à la base sur Callisto ne sont pas encore en place autour de 2043KP33 dans le grand sas, que Foy et Ugo doivent déjà se retirer. Avec des regards de regret ils cheminent dans la coursive vers leurs cabines. Bee n'a pas besoin d'en donner l'instruction à Dan/ QR503AV[CyBrain] : il a déjà perçu, à l'aide de ses multiples caméras et de ses systèmes experts, que les deux silhouettes qui bouclent à regret les baudriers qui les maintiennent sur leurs couchettes, vont avoir besoin d'une aide chimique pour s'endormir.


Autour du sas, maintenant, Luka et Bee s'activent à initialiser la séquence de mesures. Les palpeurs gainés d'élastomère ont été équipés d'électrodes dorées reliées aux appareillages pilotés par le CyberCerveau.


Ils commencent à parcourir la surface bombée de l'Anomalie, et bientôt la déception, une déception de plus, se lit sur le visage de Luka : toute la zone explorée est isolante, extrêmement isolante et aucun courant électrique ne circule entre les électrodes, ou du moins, s'il y en a un, il échappe à la sensibilité des appareils du vaisseau.


La mesure est presque complète quand, à nouveau, le vocaliseur suggère : "Les cercles".


Les cercles ? Sans conviction, Bee, en pianotant sur la console, déplace les palpeurs jusqu'au disque et au cercle concentriques situés au milieu de la base circulaire.


Un flash sur l'écran. Un petit rire synthétique du vocaliseur. Un courant circule. Un faible courant électrique injecté par une électrode sur le disque central est récupéré sur le cercle.


Le comportement de Dan/QR503AV[CyBrain] est si proche de celui d'un cinquième équipier humain que Bee, un instant, s'attendait à ce que le vocaliseur dise "Je vous l'avais bien dit !".


Mais les surprises se succèdent : le courant circule, mais pas de manière régulière et continue: tout se passe comme si, à l'intérieur de 2043KP33, un interrupteur électrique s'ouvrait et se refermait.


L'excitation est palpable, et les doigts de Bee volent sur le clavier tactile de la console.


En un instant, sur le grand écran, une ligne blanche défile, qui saute à chaque fluctuation du courant.


79,37 fois par minute. Comme un coeur qui bat.


Luka et Bee sont comme pétrifiés. A tâtons, sans qu'elle quitte des yeux l'écran, la petite main nerveuse de Bee cherche celle de Luka, s'y pelotonne. Quelque chose agit, à l'intérieur de 2043KP33. Quelque chose qu'ils ont réveillé en capturant cet étrange objet. Et ce quelque chose a réagi lorsque leurs petites électrodes ont timidement appliqué une faible tension électrique entre le disque et l'anneau blancs.


Ce quelque chose énigmatique va-t-il leur livrer plus que ces courtes fluctuations de courant ?


Après quelques secondes, la cadence des impulsions double, puis double encore.


Ils restent tous deux là, à regarder la trace blanche sur l'écran sautiller de plus en plus vite.


Et les variations de conductivité continuent à s'accélérer encore, par doublements successifs, et sur l'écran les impulsions se rapprochent, jusqu'à ne former plus qu'une large bande blanche. Avec un bip pour annoncer son action, le CyberCerveau balaie maintenant l'écran plus vite pour les écarter à nouveau. En haut à gauche, les chiffres défilent : 84,6 pulsations par seconde... 169,3 .... 338,7 ....


Soudain Luka, qui était resté figé devant l'écran, lâche la main de Bee, dégrafe son baudrier et se précipite vers ses instruments. Il pianote fébrilement sur le clavier du petit télémanipulateur qui commande les électrodes. Peste contre la lenteur des petits bras articulés, pianote à nouveau. Bee, intriguée l'a suivi. "Bande passante" lui lance-t-il, et elle comprend : le dispositif mis en place pour la mesure de conductivité est incapable de suivre des variations trop rapides, il faut très vite, alors que 2043KP33 double la fréquence des impulsions toutes les quelques dizaines de secondes, s'assurer que le capteur reste capable détecter des fluctuations qui se succèdent de plus en plus vite.


....5418,4 .... 10836,8 .....


Luka pousse un soupir. Si l'Anomalie ne monte pas plus haut en fréquence, Dan/QR503AV[CyBrain] pourra continuer la mesure.
 

... 43347,3 .... 86694,7 pulsations par seconde …


Le vocaliseur transmet la voix très excitée de Sven/ 3LGY789[Superviseur], qui a reçu les tous premiers résultats de mesures de conductivité, et qui réagit avec enthousiasme... avec douze minutes de retard.


Dans la grande station orbitale Lagrange 4, une réunion exceptionnelle est convoquée d'urgence, et sur Terre, le Centre de Contrôle de Strasbourg/France est en effervescence. Des centaines d'experts sont suspendus aux informations reçues depuis la mission Erendiz.


Et, en vertu du Free Information Act4, toutes les données sont immédiatement rendues accessibles à tous les citoyens non seulement de NATO, mais aussi des non-alignés et de ASIA. La planète Terre toute entière écoute le flux ininterrompu de données envoyées par les antennes du CyberCerveau, et lues par les petits capteurs improvisés que Luka a placés sur 2043KP33.


Mais à chaque doublement de fréquence, l’amplitude des impulsions sur l’écran décroit, et bientôt le vocaliseur annonce : "Fréquence de coupure du capteur 500 kilohertz".


... 173389,4 … 346778,7 ...


Sur l'écran de contrôle, l'amplitude des pics fléchit déjà, et l'inquiétude de Luka monte, et il en fait part à Bee : si la fréquence continue à croître, le dispositif de mesure qu'il a mis en place à la hâte ne pourra plus suivre !


…693557,5 pulsations par seconde … La trace blanche qui défile sur l'écran s'écrase inexorablement de doublement en doublement.
 

Sur l'écran, le signal s'amenuise puis disparaît complètement.


Dans le lourd silence qui s'est installé, Luka et Bee échangent des regards consternés, lorsque la voix du vocaliseur s'élève à nouveau : "Réception radio".


Les yeux se tournent à nouveau vers l'écran, sur lequel le CyberCerveau a affiché de nouvelles traces, non plus celles relevées par le capteur de conductivité, qui est arrivé à la limite de ses possibilités, mais celles correspondant à une onde que reçoivent les antennes qui avaient, encore quelques instants plus tôt, scruté en vain l'Anomalie en quête d'une émission radio.


Et la fréquence détectée correspond aux signaux reçus par la sonde, qui continue à doubler toutes les quelques dizaines de seconde :


5, 548459 MHz … 11,096919 MHz ….


… et double encore …


44,387679 MHz …. 88,775359 MHz …


La voix du vocaliseur, une fois de plus tombe : "Les doublements de fréquence aboutissent à la raie à 21 centimètres de l'Hydrogène".


Et sur l'écran apparait la suite de nombres


88,775359 MHz - 177,550718 MHz - 355,101437 MHz - 710,202875 MHz - 1 420,405752 MHz


Bee et Luka se regardent un moment et hochent la tête. Mais bien sûr ! La fréquence la plus probable sur laquelle des êtres intelligents sont susceptibles de chercher à communiquer est bien sûr celle de cette fréquence d'émission de l'Hydrogène, l'élément de loin le plus répandu dans l'Univers, qui émet sur une longueur d'onde de vingt et un centimètres, dans toutes les directions, où que l'on braque un radiotélescope !


Le signal radio le plus basique, le plus fondamental, le plus universel que l'on puisse imaginer !


Après quelques instants, l'affichage de la fréquence émise par 2043KP33 se stabilise effectivement à 1 420,405751770 MHz Luka jubile ….


C'est précisément sur cette fréquence de 1420 MHz que les scientifiques qui ont mené des investigations dès la fin du vingtième siècle pour trouver des intelligences extraterrestres ont patiemment émit et surveillé le ciel, en quête d'un message ... Qu'ils n'ont jamais trouvé.


Les deux équipiers sont presque dans un état de transe. Bee tend à Luka un bulbe translucide d'où pend une tétine, l'invitant à absorber un peu de glucose. Ce n'est qu'en la saisissant que ce dernier prend conscience de l'extrême tension qui le maintenait en attente devant l'écran, de la contraction presque douloureuse de sa mâchoire et de ses épaules.


La voix de Sven, le superviseur, s'élève dans la cabine, les informant que d'après le doublement des fréquences transmises vers Lagrange 4, il est fortement probable que la série soit déduite de la fréquence de la raie de 21 centimètres.


Luka et Bee se regardent, et éclatent d'un rire nerveux, qui relâche un peu l'extrême pression de la situation. Il s'amusent encore et encore des effets cocasses du long délai de transmission vers la Terre.


Maintenant, sur la trace qui défile sur l'écran, et dont la fréquence reste désormais fixe, un changement apparait, comme si l'émission à la fréquence de la raie de l'Hydrogène était subitement moins puissante.


Mais l'observateur non-humain, lui, a tout de suite repéré que l'onde à 1420 MHz est maintenant découpée en petits paquets de huit périodes, pendant lesquelles la porteuse est alternativement émise ou non.


Le vocaliseur annonce : "Porteuse modulée en amplitude en mode tout-ou-rien, horloge à 177,55071 MHz".


Après quelques dizaines de secondes, pendant lesquelles les petites salves de huit périodes de la porteuse se sont suivies continûment, certaines salves se mettent à manquer.


Bee, tout de suite, suggère que l'Anomalie transmet une information, un message codé en binaire : en représentant par des zéros les salves absentes, et par des uns celles qui sont présentes, ou inversement, trouverait-on quelque chose d'intelligible ?


Dan/QR503AV[CyBrain] ne se fait pas prier, et sur l'écran, des blocs de données binaires apparaissent, bien découpées par le CyberCerveau, composées de trains de huit zéros ou uns, séparées par des blocs vides de huit zéros.


Et en-dessous de chaque bloc de données, l'ordinateur a inscrit le nombre décimal correspondant:


1 - 4 - 7 - 9 - 11 - 12 - 14 - 16 - 19 - 20 - 23 - 24 - 27 - 28 - 31 - 32 - 35 - 40 - 39 - 40 - 45 - 48 - 51 - 52 - 55 - 56 - 59 - 58 - 63 - 64 - 69 - 74 - 75 - 80 - 79 - 84 - 85 - 88 - 89 - 90 - 93 - 98 - 102 -103 - 106 - 107 - 114 - 115 - 120 - 121 - 130 - 127 - 132 - 133 - 138 - 139 - 140 - 141 - 142 - 152 - 153 - 158 - 159 - 164 - 165 - 166 - 169 - 174 - 175 - 180 - 181 - 184 - 187 - 192 - 193 - 195 - 197 - 202 - 205 - 208


Après un court instant, la série de nombres reprend au début.


Bee et Luka sont perplexes, et ne parviennent pas, dans cette énumération, à reconnaître un motif simple. La série de nombres semble au premier abord croître continûment, mais en fait il y a des rebroussements, et les deux équipiers ne comprennent pas quelle règle régit la suite de nombres.


C'est Luka qui le premier s'arrache à la contemplation de l'écran sur lequel, imperturbablement, se répète la succession de nombres. "Analyse !" réclame-t-il au CyberCerveau.


Et immédiatement, la réponse tombe, dite par le vocaliseur et écrite sur l'écran :


"Masses atomiques des isotopes les plus abondants de tous les éléments parfaitement stables. Liste par numéros atomiques croissants, de l'Hydrogène au Plomb, en omettant le Technetium et le Promethium radioactifs".


C'est à cet instant-là que dans la coursive, derrière eux, Luka et Bee entendent Foy et Ugo qui reviennent vers eux après leur repos forcé.


Il s'engage une discussion très animée, et rapidement les deux dormeurs sont mis au courant des événements extraordinaires qui se sont déroulés pendant leur sommeil.


Ugo saisit immédiatement la portée de ce qu'ils viennent de découvrir, mais Foy jette encore un regard intrigué sur le grand écran au-dessus de la console.


Bee lui explique alors que 2043KP33 est en train de fournir des nombres fondamentaux de la chimie.


Et Dan/QR503AV[CyBrain] ajoute que la liste est complète, et qu'elle mentionne, dans l'ordre croissant de leurs numéros atomiques, ou nombres de protons, tous les éléments chimiques de base non radioactifs, avec pour chacun, chaque fois, la masse atomique de l'isotope le plus abondant sur Terre.


Sur Terre ...? Sur Terre …??


La main de Bee se serre sur l'avant bras de Foy, placée à côté d'elle, face à la console.


Luka pousse un cri étouffé, la main sur sa bouche, et Ugo se gratte machinalement la tête.


Sur Terre…


Foy une fois de plus réclame des éclaircissements, et c'est Ugo qui lui explique : deux isotopes, deux variétés d'un même élément chimique sont parfois, dans la nature, en proportions presque identiques. C'est par exemple le cas, sur Terre, du Xenon, de l'Argent, du Brome, etc …


Ce dosage entre isotopes est influencé par l'histoire de la planète où l'élément se trouve, la manière dont elle s'est condensée lors de sa formation, de son âge, des collisions qui ont pu se produire avec d'autres corps célestes...


Et … il est très peu probable qu'un artefact provenant d'une autre planète puisse, pour absolument tous les éléments, indiquer chaque fois le même dosage isotopique que sur Terre !


Ce qui signifie ....


.... que 2043KP33, l'extraordinaire artefact qui flotte dans le sas, est d'origine terrestre !



Suites


Mission Erendiz


Le lundi 15 juin 2043, à 09h22 UTC


Il reste maintenant seulement cinquante minutes avant le moment fatidique où il va falloir opérer le second changement d'orbite, permettant à la mission Erendiz de revenir sur Terre, avec ou sans l'astéroïde 2043KP33.


Les dernières heures qui ont suivi l'instant crucial où l'Anomalie a énuméré les isotopes les plus courants sur Terre de tous les éléments stables ont été trépidantes, et les périodes de repos imposées par la capitaine n'ont été respectées qu'à contrecoeur.


Le flux d'information qui a transité en continu vers Lagrange 4 a provoqué en réponse un flux non moins continu et fourni de préconisations, de conseils, de recommandations et de questions qui auraient submergé les quatre équipiers, si Bee/A96H70C[Capitaine], conseillée part Foy/Z2W42UP[Psy], n'avait confié au CyberCerveau Dan/QR503AV[CyBrain] le soin de filtrer la masse de données, de ne transmettre aux quatre humains que celles de priorité 3 ou plus, et de répondre directement aux autres.


L'Anomalie 2043KP33, toujours sur la fréquence de 1 420,40 MHz de la raie de l’hydrogène, toujours à la fréquence d’horloge de 177,55 MHz, a fourni une avalanche de données binaires que le CyberCerveau a stockées, faute de pouvoir les interpréter en temps réel.


Les systèmes experts embarqués sur le vaisseau, de même que ceux situés à près de cent sept millions de kilomètres sur Lagrange 4 et les centres de contrôle sur Terre, à Strasbourg/France et Toronto/Canada, sont mobilisés à plein temps pour essayer de décrypter la masse d’informations extraites de l’artefact.


Les responsables de NATO, qui pour respecter le Free Information Act ratifié en novembre 2036, transmettent en continu toutes les informations recueillies par la mission Erendiz à ASIA et aux nonalignés, savent qu’à Nairobi/Kenya, Colombo/Sri Lanka ou Oulan- Bator/Mongolie, d’autres super-ordinateurs se sont également attelés à la tâche.


Les premières données, concernant les isotopes, qui établissent avec une quasi-certitude l’origine terrestre de 2043KP33, ont semé le désarroi et la suspicion entre les deux blocs. En effet NATO a, un moment, soupçonné ASIA d’avoir créé l’étrange Anomalie découverte par hasard par la mission Erendiz envoyée vers Jupiter, en dépit de l’engagement de transparence, qui depuis 2036 oblige à rendre accessibles pleinement et gratuitement à tous les humains toutes les données non strictement personnelles et privées. Mais très vite, les experts ont conclu que la technologie de 2043KP33 est trop en avance sur la technologie humaine, pour qu’en un délai de quelques années seulement un laboratoire puisse en secret accomplir cette prouesse.


Un effort de réelle collaboration, active à l'échelle planétaire, est alors envisagé. Une téléconférence préparatoire est tout d'abord convoquée d’urgence, entre les gouvernements d’ASIA, de NATO de l’UNAFRI et des quelques non-alignés, assistés par les systèmes experts de leurs meilleurs CyberCerveaux.


Les débats sont vifs et brefs, et aboutissent en 37 minutes à une résolution stipulant que 2043KP33, et toutes les informations qu’il contient, est la propriété de l’Humanité dans son ensemble, et qu’aucune nation n’est en droit de se l’approprier exclusivement.


Tandis que l’indispensable changement d’orbite devient imminent, les grands calculateurs de Lagrange 4 relaient vers le vaisseau ce qu'ils sont déjà parvenus à décrypter.


Les premiers trains d’informations intelligibles sont manifestement des objets mathématiques, des suites remarquables de nombres entiers qui comptent parmi celles qui ont depuis des siècles amusé ou intrigué les plus brillants cerveaux de l’humanité. 2043KP33 les a fournis codés en binaire, comme le fond tous les ordinateurs terrestres depuis l’aube de l’informatique, il y a un siècle.


Certaines de ces suites numériques, une fois repérées dans la masse de données qui déferle de l’Anomalie, sont triviales, comme les 64 premiers nombres premiers, les 64 premiers nombres de la suite de Fibonacci ou de la suite de Conway, les nombres tétraédriques… et d’autres plus subtiles, comme la suite des nombres de Catalan, la séquence de Recamán, et de très nombreux autres encore, que les systèmes experts sur Terre sont encore incapables d’identifier.


Intercalés entre ce que les calculateurs terrestres reconnaissent comme des suite mathématiques remarquables, des paquets d’informations apparemment désordonnées résistent encore aux analystes.
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Mission Erendiz, le lundi 15 juin 2043, à 9h053 UTC


Alors que les dernières minutes avant la manoeuvre s’égrènent et que Luka/3KY5221[Navigateur] surveille d’un oeil inquiet l’horloge bleue qui clignote sur l’écran, en passant nerveusement sa grande main sur son crâne, le vocaliseur annonce enfin que le Centre de Contrôle sur Lagrange 4 vient de prendre une décision.


La voix de Dan/QR503AV[CyBrain], si étrangement naturelle, marque un instant d’arrêt, et les visages des quatre équipiers anxieux rassemblés dans la grande cabine se lèvent instinctivement vers le haut-parleur encastré dans la cloison au-dessus de leur tête, comme pour quémander la suite, comme si le CyberCerveau était vraiment là.


Le vocaliseur poursuit : pour la première fois depuis les accords de 2036, NATO, ASIA et UNAFRI, sans avoir à faire appel au concours des diplomates, sont arrivés à un accord rapide. A l’unanimité des représentants à la téléconférence, il a été convenu que le vaisseau Erendiz changerait d’orbite à 10h12 UTC, sans larguer 2043KP33 qui restera donc dans le sas.


Foy, vautrée jambes écartées dans un des fauteuils enveloppants, son baudrier desserré, les bras écartés, un mince sourire découvrant une rangée de dents très blanches, murmure qu’elle en était sûre, tandis que ses compagnons tournent vers elle des regards étonnés.


Des chiffres défilent sur l’écran tandis que Dan/QR503AV[CyBrain] poursuit son annonce. Le vaisseau et son chargement devront passer à une vitesse de 16,63 km/s pour se positionner sur une orbite de transfert les amenant à proximité de la Terre le 6 mars 2044, dans 275 jours. Pour ce faire il va falloir réduire la vitesse de 15,51 km/s.


Comme il n’est pas possible de connaître l’effet sur l’Anomalie de la poussée du moteur ionique d'Erendiz, le Centre de Contrôle préconise de n’appliquer qu’une légère accélération, de 0,1g, un dixième de la pesanteur terrestre au plus, ce qui fera passer la durée d’accélération à 263 minutes, presque quatre heures et demie. C'est la durée maximale possible, pour ne pas rater le point crucial de la trajectoire où le changement d'orbite est nécessaire. Faute de quoi, le rendez-vous avec la Terre serait manqué.


Dans le silence retrouvé, Ugo, Luke et Foy posent leurs regards sur Bee. Lorsqu’un sourire apparait sur le visage de la capitaine, sans s’être concertés, ils se mettent tous trois à parler en même temps.


Secrètement, sans en avoir parlé aux autres, chacun d’entre eux avait craint que le Centre de Contrôle qui les a maintenus dans une activité fébrile depuis la découverte de l’Anomalie, en leur réclamant toujours plus d’informations, aurait pu envisager, si 2043KP33 avait pu représenter le moindre risque, de sacrifier la mission en les envoyant avec leur chargement encombrant sur une orbite "poubelle", sans espoir de croiser jamais la trajectoire de la Terre, faisant ainsi d'Erendiz leur tombeau. Mais pendant les heures trépidantes qu'ils ont tous quatre passées, aucun n'a verbalisé ses doutes, ni même vraiment pris le temps de les analyser.


Bien sûr, en vertu du Free Information Act, le Comité est contraint de porter à leur connaissance la teneur d'un éventuel rapport qui aurait envisagé le sacrifice du vaisseau et de ses occupants, mais il est très facile de dissimuler l'information en la noyant dans l'immense flux de données qui abreuve en permanence le CyberCerveau, via les antennes de réception d'Erendiz.


Ils sont maintenant tous en apesanteur dans la cabine, ceintures et baudriers dégrafés, sous l'oeil électronique du CyberCerveau, qui les rappelle à l'ordre :


"Manoeuvre dans 120 secondes… 119 … 118 …. "


Ugo/MUZ1P45[Mécano] se précipite pour vérifier que 2043KP33 est bien calé entre les galets d'élastomère qui l'immobilise dans le sas, tandis que les trois autres se dirigent vers leurs cabines. L'accélération sera douce, et le poids qu'elle va leur conférer restera bien inférieur à leur poids sur Terre, et même sur la Lune, mais pour des voyageurs qui ne l'ont pas ressentie depuis longtemps, il vaut mieux prendre ses précautions et s'allonger, pour éviter de se cogner lors de la manoeuvre.


Lorsqu'à son tour Ugo arrive à sa cabine, il ne lui reste que quelques secondes pour s'installer avant d'entendre le bourdonnement du moteur principal et de ressentir la douce pesanteur qui le pousse sur sa couche.
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